
ANNEE N- 17 PARAIT LE SAMEDI 
27 AVRIL 1889. 

Politique, Littéraire, 'Commercial et d'Annonces 

ABONNEMENTS 

Payables d'avance 

Quatre Francs par An 

Etranger : le port en sus. 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur - Gérant 

Les manuscrits non insérés ne seront pas rendus. 

On d'abonné dans tous les bureaux de poste 

A N NONCES 
Judiciaires (la ligne) O.'iO cuit. 

Commerciales : à 0,15 

Réclames : la ligne 0,3.0 crut. 
Pou?' les grandes annonces et les 

annonces répétées on traite de grj. à 
gré. 

LA FETE DE LA FRANCE 
M. le ministre de l'Intérieur 

vient d'adresser aux préfets une 

circulaire, destinée à expliquer le 

sens et le caractère des fêtes qui 

vont avoir lieu le 5 mai, à Versail-

les, pour la célébration du cente-

naire de 1789. 

La célébration du centenaire 

sera une fête nationale. Tous les 

Français, tous ceux qui sont re 

connaissants à la Révolution de 

ses bienfaits, pourront y prendre 

part. 

Rien d'étroit dans les fêtes du 

Centenaire : elles seront la glori 

nûalion de la France elle-même 

elles s'inspireront de l'esprit, des 

grandes espérances qui passèrent 

Slir la patrie à l'heure oii les états 

généraux se réunirent à Versailles. 

«De tels souvenirs dit le minis-

tre de l'Intérieur, sont la gran 

deur même de la France. A vrai 

dire, ils n'appartiennent à aucun 

parti et sont communs à tous les 

Français. Tous les régimes poli-

tiques, quels qu'ils fussent, tien-

draient à. honneur et à profit de 

les célébrer » Voila le caractère de 

ces fêtes patriotiquement déter-

miné. Nul n'a le droit de s'en 

montrer offensé.ou seulement in-
quiet. 

lous les Français peuvent les 

Zébrer. Il nous faudrait, retrou -
Vfl

r, fut-ce pour un jour, l'allé-

gresse et la confiance qui soulevè-

rent la France aux fêtes de la Fé-

dération. « Le gouvernement de 

lu République, dit excellemment 

la circulaire, attache le plus grand 

prix a ce que dans toutes les com-

munes de France ce grand jour 

soit marqué par des réuuions, des 

réjouissances et des fêtes qui aient 

spécialement pour objet de rame-

ner les esprits et les cœurs vers 

ces événements mémorables d'où 

est sorti ce monde du travail, de 

l'effort et du mérite personnel, 

qui jouit des bienfaits de la Révo-

lution. Partout où bat un cœur 

français, il faut qu'il y ait un 

mouvement, un cri de reconnais-

sance en communion avecles séan-

ces solennelles de Versailles, te-

nues aun siècle dedistanceet dans 

des conditions si différentes d'état 

politique et social, de liberté gé-

nérale et de bien-être individuel » 

Cet éloquent appel sera entendu 

dans les villes et dans les campa-

gnes. Les communes rurales doi-

vént peut-être plus de reconnais-

sance à la Révolution que les cités 

ouvrières. C'est surtout dans les 

campagnes que la Fédération de 

1790 fut touchante et grandiose. 

Qu'il en soit de même aujour-

d'hui encore et que la fête du cen-

tenaire soit vraiment et partout la 

fête de la France ! 
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Le général Boulanger quittera Bru-
xelles demain matin, se dirigeant sur 
Londres. 

Des appartements ont été retenus 
à l'hôtel Bristol', de Londres, où le 
général doit descendre. 

On a pu remarquer que les jour-
naux boulangistes ont été plus sobres 
de nouvelles de Bruxelles ces jours 
derniers . 

Après avoir expliqué que le géné-
ral Boulanger partait pour l'Angle-
terre, ils n'ont donné aucun détail ; 
cette réserve est évidemment la con-
séquence de la démarche faite parM. 
Gautier Dérone administrateur de la 
sûreté publique, qui est venu préve-
nir le député de la Seine que s'il ne 
quittait pas au moins temporairement 
le territoire belge, le gouvernement 
se verrait obligé de l'expulser. 

Pour pouvoir revenir occasionnel-
lement à Bruxelles où il conserve 
son installation, il n'avait pas d'au-
tre parti à prendre. 

Londres, 22 avril 
Un impressario américain a eu la 

singulière idée de télégraphier à son 
représentant ici pour le charger de 
se rendre chez le général Boulanger, 
dèsquece dernier arrivera à Londres 
et de lui proposer une somme de 
200.000 dollars (1,000,000 de fr,) si 
le général consentait à se rendre aux 
Etats-Unisjpour y donner des confé-
rences. 

A défaut de l'acceptation de cette 
proposition par le général Boulanger, 
le représentant du barnùm améri-
cain a ordre de se rabattre sur M. 
Rochefort . 

CHRON QUE LOCALE 
ET RFGIONALE 

On y buvait sec et les plats circulaient ra-

pidement ; cependant les banquets de la 
compagnie des pompiers passaient inaper-

çus à côté des repas des frères de charité. 
Puis, il n'y avait qu'au chef-lieu de canton 

qu'une compagnie s'était organisée, tandis 

que dans chaque paroisse, dans chacune 

des communes du canton on trouvait une 

confrérie de charité. 

Cette fois-ci, le « repas •> se donnait 
chez un gros fermier de la commune dont 
les caves étaient conséquentes comme l'on 

dit dans le pays. Son eau-de-vie <le cidre 
était en srande renommée. Dans la grande 

cheminée de la ferme, les jambons , les 
andouilles et autre charcuterie de famille 

étaient nombreux et fumé à point La basse-
cour était peuplée de chapons et de dindons 

qui étaient mûrs pour la rôtissoire. 
Depuis une semaine la fermière et ses 

servantes se préparaient pour le grand jour 

et de leur coté les membres de la confrérie 

attendaient avec une gourmande impatience 
le moment de dévorer les bon las choses 
que leur destinait le confrère qui devait les 

rassasier à son tour. 
Le boucher avait reçu une commande de 

filets, de gigots, d'aloyaux et autre mor-

Sisteron 

Fête de Sisteron. — Les souscri-
rons recueillies jusqu'à ce jour, pour les 

fêtes des 9 et 10 juin, atteignent déjà un 

chiffre raisonnable et permettront de 

donner au programme une certaine ex-

tension. La Commission déploie la plus 
grande activité pour 1 organisation de 
ces fêtes, dont les plus petits détails 

seront prévus et parfaitement réglés. 

Nous tiendrons nos lecteurs au courant 
de la marche ascendante des prépara-
tifs et donnerons en temps et ueu les 
détails du programme. 

Sapeurs-pompiers. — Nous som-/ 
mes heureux d'annoncer et nos compa-

triotes apprendront certainement 'avec 
plaisir que la compagnie de sapeurs-

pompiers qui était depuis peu en voie de 

formation dans notre ville est définitive-
ment constituée. 

Le cadre de la compagnie qui, aux 
termes de la loi, doit être soumis à la 

hautesanct'.oadeM. le Président de la 

République, a été formé de la manière 
suivante : 

CAPITAINE 

M. Tourrès Benoit, ancien sous-ofTi-
cier de la ville de Paris. 

LIEUTENANT 

M. Gasquet H. ancien sergent-major. 

SERGENT-FOURRIER 

M. Ferdinand Rougier. 

SERGENTS 

MM. Chauvin Eugène ; Délampes ; 
Lieutier Félix ; Jouine Baptistin. 

CAPORAUX 

MM. Nègre Lêopold ; Raymond Vic-
tor ; Vollaire Emile : Imbert Henri ; 

Amayenc Henri ; Mèynier Camille ; 
Blctnc Léon ; Brunei Aimé. 

ceaux solides. Trois ou quatre braconniers 
avaient reçu mission d'apporler à la ferme 

les lapins, lièvres et chevreuils qu'ils pour-
raient tuer ou prendre au collet. Les gar-
çons de la ferme avaient passé deux jours 

et deux nuits a la pêche et rapporté quel-

ques douzaines de belles truites de grosse 
anguilles et de superbes brochets. 

C'est qu'outre les quatorze membres de 
la confrérie, le curé son vicaire et les mar-

guilliers, M. Gardié, ainsi se nommait le 
fermier qui donnait le repas, avait invité 

In sous-préfet de Pont-Chaville et les prin-

cipaux membre de la société d'aarriculture 

et d'horticulture, des arls et belles-lettres 
de l'arrondissement. 

Ce Monsieur Cardié était uuo sorte de 
demi-monsieur demi paysant, assez riche 

et gros éleveur de bétail, pendant les péri-
odes électorales il jouait un rôle important 

sans qu'on ait jamais pu dire s'il était pour 
ou contre le gouvernement. Pour le quart 

d'heure il était en coquetterie avec 1 admi-
nisiratton à cause de la création d'une route 

qui venait couper en deux un turo.ige à lui 
appartenant. Le brave homme demandait 

uneindemnité considérable ei la bonne chère 

aidant il comptait sur le sous-préfet pour 
l 'obtenir. 

Le repas avait commencé vers une heure 
après-midi tout s'était pas é suivant le cé-
rémonial en usage. On avsit bu mangé et 

causé jusqu.ii quatre heures et demi. Les 

étrangers à la confrérie, personnages offi-
ciels et autre ne devaient arriver que pour 

la seconde partie du programme, C'est-h-
dire vers les sept heur. s". 

On avait parlé un peu de tout, mais 
beaucoup dos élections, du candidat gou-

vernemental, de sa femme encore plus et 
du sous-préfet. 

(A suiorc\ 
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Incessamment la Compagnie va pren-

dre en charge les pompes à incendie et 

tous les engins devant servir aux sau-

vetages. 
Les exercices de manœuvre commen T 

cerontpourlo cadre avant le 1 er mai. 

Société de tir. — Dimanche, jour de 

Pâques, comme prélude au grand con-
cours qu'elle organise pour la fête patro-
nale, notre société de tir était en liesse. 

Une beau soleil s'était mis de la partie, 

aussi outre les amateurs de tir, un grand 
nombre de promeneurs s'éiaient rendus 

au Stand. Notre population, nous som-
mes heureux de le constater, se familia-

rise toujours davantage à ces exercices 
et les dames même, paraissaient s'y inté-

resser vivement. Le Concours a été très-

brillant ; en voici les résultats : 

Six balles tirées. Ont obtenu : 

MM. Louis Roux, SOXXS-QÏÏ. 141 e 11 p. 
Louis Brun,hovs concours 10 — 

.9 — 

9 — 

8 

8 — 

5 -
8 — 
7 — 

G — 

6 — 
G — 

G — 

G — 

Henri Gasquet 

Eugène Chauvin 

-.Amable Eysséric 
Gustave Lignotte 

Ferdinand Beinèt 

Louis Bcaume 
Joseph Détampes 
Ferdinand Bougie/ 

Léon Soulet 
Paulin de Laidet 

Henri Peignon 

Gibert 

Henri Amayenc 
Honoré Rcynaud 

Auguste Charvas 
Viennent ensuite un grand nombre de 

tireurs avec des résultats de 5, 4 et 3 

points. 
En conséquence le prix consistant en 

un splendide Diplôme d'honneur, a été 

décerné à M. Louis Roux.. 

Les victimes du travail. — On ne 

fais jamais'appel en vain à la charité. 

Une'quète organisée spontanément dans 

les divers quartiers de la ville, jpoui venir 
en aide à la famille d'un ouvrier victime 

d'un accident au. chemin de fer a produit 

la somme de 322 fr. 25: 
Nous adressons nos félicitations au'x 

organisateurs de cette collecte. 

Un Concert au Molïard. — Minuit 

avaitsonnéau beffroi municipal. Un va-
carme agaçantremplissait le quartier du 

Portail. On aurait dit que tous les chiens 
des environs s'entendaient pour troubler 

de leurs aboiements le sommeil heureux 

des époux. 
Deux silhouettes à la marche rapide 

dessinaient sur la blancheur du sol l'un 

sa longue taillel' autre sa replète person-

ne. La grande portait à la main une 
boite allongée ; l'autre un gourdin. Tous 

'deux riaient d'un rire strident. 
Elles passèrent comme deux flèches et 

allèrent disparaître dans les allées boi-

sées du Mollard. 
Tout à coup on entendit un violon 

chanter avec une pureté de son péné-
trante, la simple et touchante romance 
de Marguerite de Faust. Puis l'archet 

attaqua avec furie l'entrainante Valse 

Feuilleton du Sisteron-Journal 

TJN AMOUR BE CUBÉ 

PAR (1) 

ETIENNE SAMOIS 

I 

Le train qui va de Marseille à Lyon en 

desservant Sisteron, Cap et Grenoble, 
prit a la petite station des Aygualades 

trois voyageurs ; un prêtre de superbe 
taille, une femme d'une maturité floris-

sante et un enfant, charmant de gentil-

lesse et de fraîcheur. 
Après examen, l'ecclésiastique prit 

possession d'un compartiment de troi-
sième complètement vide, et, courbant 
la hauteur de son buste, il se plongea 

dans la léctnre de son bréviaire, 
l'aimable enfant gazouiller à ses 

bles naïvetés. 
Le compartiment voisin était 

par quatre voyageurs calmes, silencieux 
tapis chacun dans son coin. 

L'unétait un blr.nc vieillard au <loux 

issant 

idora-

occupé 

de la Walpurgés, et termina par une 

variation brillante sur le chœur des sol-

dats. 
Les aboiements avaient dimiuué. 
Une mélodie suave, pleine d'ampleur 

et de grâce vint rompre délicieusement 

le silence profond de la nuit, et finir tôt, 
trop Lût par un strette étourdissant d'a-

gilité et d'un effet si puissant qu'on aurait 

dit entendre un orchestre de violons. 
C'était un célèbre concerto de Vieutemps. 

Les aboiements avaient cessé. 
La nuit était belle, étincelante d'étoi-

les. Elle invitait au doux penser. 
Le violon enchanté se mit à jouer avec 

une ineffable suavité, un chaut doux, 

gracieux et touchant dont la savante 

lenteur procurait à l'archet les merveil-
les de ses ressources et de sa puissance. 

Puis on entendait la mélodie naïve et 
fraîche : Ilpleut, il pleut, bergère ; puis 

les Variations se succédèrent. Tantôt le 
rythme se brise, s'arrête par le cri stri-

dent des oiseaux siffleurs, ou par la voix 
lourde del'àne; tan tôt les cordes animées 

chantent le motif en cœur, à plusieurs 
voix et simulent dans le lointain un har-

monieux duo de vielles. Enfin un mou-
vement impétueux emporte le théine 

dans un torrent de notes. C'est un orches-

tre déchaînés et frémissants d'entrain et 

de brio. 

Et le silence se fît. 

J'ai eu beau veiller, regarder, faire 

sentinella. Rien, plus rien. Les deux si-

lhouettes et le violon enchanté, tout avait 

disparu dans les ténèbres et le silence de 

la nuit. 

Bercé par le charme de la musique, 
l'oreille toute résonnante d'harmonie, je 

demandais à mon imagination de rappe-
ler les mélo: ies et l'enchantement des 

accords. Et mon imagination répondait : 
0 toi, dont le talent magique verse 

l'enchantement, ange ou démon; ou 

bien ne nous donne jamais le plaisir de 

t'entendre, ou bien, ne nous donne pas 

le regret de ne plus ie goûter 

D10GEL. 

Variétés Sisteronaises. Diman-

che, derniers débuts de Mme Machard, 
très bien accueillie et chantant, avec une 
pureté de voix à laquelle nous ne sommes 

puis guère accoutumé i, la romance et la 
tyrolienne. Cette artiste est chaudement 

applaudie, bissée et rappelée à chacune 

de ses apparitions sur la scène. 
Compliments sincères à la gentille 

Hortense Berthey dont la voix fait de 

sensibles progrès, dont les excentricités 

plaisent fort au publiic et qui récolte de 

ce chef, sa part de bravos chaque soir. 
Aujourd'hui samedi, de M. et Mme 

.Ma i ci, couple comique et d'opérette. 

Avis au public. — Le sieur Pierre 

Ansefmo, entrepreneur, a l'honneur d'in-
former le public que l'association qu'il 

avait contractée avec [son frère Jean, 

étant arrivée à son terme il continue seul 
les affaires qui concernent sa partie. 

visage frais et rose, et enfoui' dans la 

lecture du Figaro. 
En face une dame dérobait son âge et 

ses traits sous une voilette sombre; mais 

des plis d'une jupe elle laissait sortir le 

pied e plus charmant, le pius admira-
blement chaussé qui se puisse voir. 

L'autre dormait du souriant sommeil 

d'une jeunesse bien amusée. Une épais-

se et noire chevelure faisait ressortir l'é-
claj de son teint pâle, mais frais. Sa phy-

sionomie respirait la bonté ; son costu-
me était marquéau coinde ladislinctior . 

Le quatrième n'offre guère de l'intérêt 

au lecteur : c' t celui qui conte cette 

histoire vraie. 
A la gare 4'Aix le dormeur au teint 

mât ae réveille, prend possession de lui-
même, et le train reprenant sa marche, 
\\ se met en devoir de promener dans le 

wagon et sur son entourage un regard 

de connaisseur. Ses grands yeux noirs 
pétillants de finesse et de douceur lui 

rendaient la besogne facile et prompte. 

Le babil de l'tnfent de l'enfant attira 
son attention,. Il 's'accouda sur la paroi 

de séparation : 
- Quel charmant enfant,dit-il -tout haut! 

ETAT CIVIL 
du 20 avril au 2G avril 

NAISSANCES 

Reynaud Fernand Henri Jules — Ail 
laud Marie Henriette — Picquant Marie 

Antoinette. 
PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Gaétan Joseph et Mlle Perrier 

Thérèse. 
DÉCÈS 

Pèoretti Auguste âgé de 48 ans. 

P. - L. - M. — Vacances de Pâques 

— , Billets d'aller et retour à prix ré-

duits. — A l'occasion des vacances de 

Pâques, la Compagnie a décidé que 

les billets d'aller et retour à prix ré-

duits, délivrés du mardi 16 avril au 

lundi 29 du même mois, seront tous 

indistinctement valables au retour, 

jusqu'aux derniers trains du Mercre-

di Ie Mai prochain . . 

Les billets d'aller et retour, délivrés 

de, ou pour Paris, conserveront la 

durée de validité qui leur attribuée 

lorsqu'elle sera supérieure à celle 

fixée ci-dessus. 

CHEMINS de fer ii Paris LyonUâ-litjrmée 

Vacances de Pâques 

Billets d'aller et retour de Lj/on 

et Neoers à Nice et Menton, 

valables pendant 30 Jours non 

oompris le jour de départ 

1" classe : LYON, 103 fr. ; NEVERT, 156 fr. 

Faculté de prolongation d'une période uni-

que de 15 jours, moyennant le paiement d'un 

supplément do 10 0|0. 
Billets délivrés du 11 au 30 avril 1889 in-

clusivement, et donnant aux voyageurs le 

droit de s'arrêter, tant à l'aller qu'au retour, 

à toutes les gares comprises dans le parcours 

ainsi qu'à Hyères, Ils sont valables pour 
tous les trains, à l'exception des trains rapi-

des nos 7 et 10 partant : le premier, de Lyon à 

4 li. 29 matin ; le second de Menton à 1 1 h, 2b 

matin et de Nice h midi 37. 
Les voya geurs porteurs de ces billets peu-

vent également prendre, moyennant le paie-
ment du supplément perçu des voyageurs 

porteurs de billets « plein tarît, les trains de 

luxe composes de lits-salons et de sleeping-

cais, 
Transport gratuit de 30 kilogrammes de 

agages. 

Journal le BAVARD 
Satirique, Mondain. Théàtra 

et Financier. 
En vente le samedi à Sisteron 

chez M Allemand 

A ces mots le prêtre se retourne ; les 

regards se croisent. L'ecclésiastique rou-

git, son front s'assombrit, et il se replon-

ge dans son bréviaire. Le visage du jeu-
ne homme au teint mat se bouleverse ; la 

colère et l'indignation s'allument dans 

ses yeux. 
« La soutane ne fait pas le prêtre, 

s'écrie—t-il. Que de turpitudes, que d'in-
famies cache ce costume justement res-

pecié ! Ecoutez -moi. madame,- et vous 

aussi messieurs, je vous en supplie. 
Un misérable mieux fait pour la caser-

ne que pour l'Eglise, s'est voué un jourà 
propager l'immortalité, à l'apostolat de 
la corruption. Clandestinement, sous le 
couvert de la dévotion, il a séduit, per-

verti une honnête et pieuse jeune fille. 

Il s'est rencontré un galant homme 

touché du malheur de cette innocente 
enfant pour étouffer le scandale et cacher 

le fruit des œuvres pies du lubrique ajbé! 
Quelle récompense morale en retira—t-il? 

L'Homme de la prière dénonça l'homme 
de cœur au parquet comme coupable de 

manœuvres abortives ! 
Le fourbe a mieux fait encore. Il a 

cherché à' tirer parti de son infamie. Au 

L'amour est de toutes saisons, c'est ni 

sible mais les livres «jui en parlent sont» I 
tout des livres d'hiver. 

Qu'il fait bon, le soir tandis que la ■ 

ét la brise glacée font rage au dehors, 

fait bon se pelotonner, à deux dans un 
fauteuil pour lire ensemble quelque fcj 
histoire d'amour ! 

Chez charmantes soirées d'hivers m- f 
livre attachant fait plus courte que les 

d'été, nous pouvons les promettre àus 
teurs et aux lectrices de L'AiIOURiivlA 

les tempi chei tous le} peuplai, cette OHM,] 

publication illustôe dont la librairie B.SiijJ 

et Oie. 15, rue St Benoit, à Paris vieniji-

mettre en vente le 4" volume ( François f [ 

Charles IV Henri IV ) au prix de ! 

par poste 1 fr. 75 

REVUE FINANCIERE 

Paris le 24 avril I88S j 
Les transactions ont été très suivies et kl 

fermeté est le trait dominant de ta semaine' | 
3 0/0 87, 50. 4 1|2 0|0 106. 

Les valeurs de crédit suivent le morne-

ment. Le Crédit Foncier monte à 1332, SI. 

La Société Générale à 475 La Ban , ue i% 

compte à 540 ; on a de bonnes nouvelles !; 1 

l'émission des obligations des houillères k \ 

Dombrouva. 
La société da Dépots et comptes counû 

est demandée à 600 ; le Crédit Lyonnais ck-
ture à 697. 50. La'Banque de Paris élève i 

"86. 25 elle émet demain 25 à 427.5n.IG.. 
obligations des chemins de fer de Santa PI 

La Cie Française des chemins do fer Vf 

nézuéliéns au capital de 3 millions est rot-

cessionnaire d'une ligue reliant la ville 4 I 
Mérida au lac Maracaïba et du droit «A» \ 
pendant 12 années d'établir un service 

navigation à vapeur entre te point termiim 

de la ligne sur le lac et les différents p>*. 

Le service nécessaire à l'intérêt do l'ameits-

semsnt des obligations exige 1, 58 400 il fi 

assuré par une animité de 1 260 000 dift-

veruement payables aussitôt l'ouverte 

la 1 er section. 
L'obligation des Chemins économiques 

fermé à 385. Information financières, u 

hausse eu'Csntenairo-Fonds d'état étrange j 
Emission des obligations de Santa-Ff, I 

Cette circulaire est envoyée gratuite!*! 

sur demande. 

FLEUR DF 

J BOUQUET M fc 
c -2 pour la pesu et le teint. 

™53 

2£ 

s ë 

, Un liquide laiteux et hyji-j 

«nique, dont une seule applie»' 

tion donnera à votre visage, » 

vos épaules, à vos bras et à vos 

mains l'éclat et la beauté* de 1» 

jeunesse. Il est préférable ai» 

poudres et à tous les autres liJ 

quides. H enlève le hâle et ld 

taches de rousseur; il prévient 

et efface les rides. 

Se trouve chez eous les Coiffeurs. 
Parfumeurs et Débitants d'Article 
de Toilette. Fabriques et Dépit» 
principaux: oa Bd. Sébastorw 
Paris j à Londres et à New Yafcl 

nom de la charité, il prête au frère** 
victime l'ai gent nécessaire aux soins"" 

clamés par la situation et ce conlre^ 

billet en bonne et dûe l'orme. Al 

ce, l'odieux personnage a eu le (WJL 
diriger contre le signataire des p* 

tes en expropriation ! 
Allez maintenant chercher un ,. 

plus vile, une intelligence plus im! 11. 1 ;;: 

Voilà, n'est-ce-pas madame ; DeS-
il pas, messieurs, un amour de en -J 

Sur ces mots, le train s'arrête 

gare de la Brillane. Le prêtre desce 

pale et baissant la tète pour nepn» : 

et surtout pour n'être pas vu. «j 
places pour Cuguret » demanda-'' 

bureau des correspondances. 

(A suivre) 

Ri-production et traduction exprttK» 
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« SISTERON-JOURNAL » es1 

en vente : 

A MARSEILLE : Chez M. Marius 

Gauchon marchand de journeaux 
(Kiosque W 3 — Station du Tramways 

acolé de l'alcazar, cours Belzunce. 

AA. IX :chez M. C. Martinet (Ta-

bacs) Cours Mirabeau 

A DIGNE : chez M. Turin, coif-

feur. Boulevard Gassendi. 

A PEYRUIS : chez M. Richard, 

marchand de journaux. 

Par sa vente au numéro et le nombre 

toujours croissant de ses abonnés SIS-

TERONrJOUHNAL offre/ à. MM- les 

Négociants, Industriels, Avoué, No 

tair.es, Hommes d'affaires, etc., la pu 
bticité la plus efficace et la plus étendue 

LA REVUE POUR TOUS 
jollflllli ÎHttHtré tilt fff [fiitlllr 

Abonnement: 6 mois, (i fr. 50 ; im an, 12 fi\ 

Paraît le 1 e et le 15 de chaque mois. 

SOMMAIRE DU NUMÉRO DU 15 AVRIL 
PAUL ARÈNE ; Les haricots de Pita-

gue. 

HENRI GUÉ VILLE : L'héritage de Xénie, 
roman. 

PH. AUDEBRAND : Le faisan doré. 
L. DE TINSEAU : Madame Villeféron 

jeune, roman. 

A ELLER : Les observatoires de cam-
pagne. 

L. HALÉVY : Un mariage d'amour 
roman. 

G. DE PARSEVAL-DESCHÊNES : Un acte 
de justice. 
CLAUDE MANCEAU : La poudre sans fumée. 

GUY DE MAUPASSANT : En Bretagne. 

ED. CORNERAIS : Le théâtre. 

Paris, L. BOULANGER , éditeur, 83 
vue de Rennes. 

BIBLIOGRAPHIE 

L'amour ost de toute saisons, c'est porsible mai-
Us livres qui en parlent sont surtout des livres d'hisé 
1er 

Qu'il fait bon le soir, tindis que la neige et la brj 
Klacée font rage au dehors, qui fait bun se peloto l'i 
Idem, dans un large fauleuil pour lire ense ..nie 
quelque belle histoire d'amour ! 

Ces cliarmautes soirées d'hiver, qu'un livre atta-
chant tait plus courtes que les nuits d'été, nous poua 
yens les promettre aux lecteur^ et aux lectrices de 
L amour dans tous les temps chez tous les 
peuples, cette caquette publication illustrée dont s, 
librèric H. SIMON et Cle 15 rue St, Benoit à Pari,-
rantde mettre en vente le i- volume ( François 11. 
Ltarles IX Henri IV), au prix de 1 fr. 50 ; par poste 
I fr. /5. 

A VENDRE 
PRESQUE POUR RIEN 

IlIffiOMM HE ÉDECINE 
RÉPERTOIRE GÉNÉRAL 

DES 

SCIENCES MÉDICALES 

Cette vaste encyclopédie, a laquelle ont collabor 
outes les sommités médicales se compose de Trente 

volumes entièrement reliés à neuf. 

J,'?,resser su bureau du journal, ou le premier et 
!.. K volllme sont déposés et mis à la disposition 
aes amateurs, F 

503 

ri 8 

Le plus artistique des journaux illus-

trés. Aucun journal de ce prix ne donne 

dans chaque numéro autant de dessins 

intéressants — S pages de dessins sur 12. 

— Le numéro,0,40 c, librairies et gares. 

Abonnements, 2cfr.paran.— Bureaux, 

14, rue Séguier, Paris. 

livoi numéro spécimen sur demande. 

Le Sirop du D' Zed est un calmant 

précieux pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des Thtlnsiques, Affections des 

L
Bronches, Catarrhes, 'Rhumes, etc. 

PARIS, 22 & 19, rue Drouot, et BfclM. 

Un Monsieur offre gratuitement de faire connaître 
à tous ceux qui sont atteint d'une maladie de peau, 
d 'artreS4 teyémas boutons, démangeaisons, bronchites 
chroniques, maladies de poitrine et d'estomacs, un 
moyen infailible â la porlée de tous, 4e se guérir 
promptement ainsi qu'il l'a été radicalement lui-même 
après AYOtr souffert et assayé en vain tous les remè-
des préoonisés. Cette offre, dont on apprécira le but 
humanitaire, est la conséquence d'un veau. 

Ecrire par lettre ou carte postale M, à Vincent, 15, 
rue Très-Cloitres, à Grenoble, qui répondra gratis et 
franco par courrier et enverra les indications deman-

dées. 

BIBLIOGRAPHIE 

Vient de paraître, à la Librairie L 

BAIL L Y, 15, rue de Tournon, n Paris 

Le Poir er 

Si culture ou .ïurilin Iruitier pu- M; lïELLAl /i, 

volume 0 fr. ô'I. Ottt! brochure renferme quelqi.es 110 

tions'sauiuairc sur IVrig mi et l'histoire du Poirier 
p uts l'auteur y traite de la uni Itiplicalior,, de la plan 

;i tiou. de l'obt 'iiii tu îles fiir lius, du chinx des va 
i oios de la taille d'hiver et d'été, des insectes nuisi 

bles et des maladies de cet arbre. 
NQUS partageons les idées de M. BELLAIR et nous 

c royons qui' son tiavail sur le Poirier rendra îles 
services, a cause lue. lit! des idées nouvelles qu'il ren-
ferme. Ajoutons que l'éditeur a joint au texte 17 li-
gures qui renient plus claires encore les démonstra-
tions de l'auteur. 

Vient de paraître à la Librairie du « Journrl des 
Campagnes n, Le iiAlLLY, éd. teur, lâ rue de Tour-
non, à Paris : 

Le Pêcher 
Sa culture au Jardin Fruitier 

par G. Ad. Bellair, 1 volume 0,511 M. Bellair parle 
d 'abord de l'origine .lu Péelier. de son histoire, de son 
uio.ie de végétaiiou, pahil aborde la culture, Soi, 
Multiplication, Entrais, Plantation, expositions, taille 
d'hiver, taille d'el:. elc. fout l'objet de chapitres spé-
ciaux. 

Le professeur t,emiiue par uneètinle des principaux 
□sectes nuisibles et des principales tn-iladiés duPècher 

Nous avons retrouvé dans les pa*es de cette bro-
chure illustrée île 1 5 gi avin és i n viron la même clarté, 
la même précision q,u dans la brochure du même 
uteur sur le poir 1er. 

A vous tous vraient rigolards et joveux com-

pères sont dédies les POTINS GRIVOIS d'une 

concierge de la rue Bréda, rédigés par Emile 

Blain, l'auteur joyeux et bon vivant que tout 

le monde connaît. 

Tous les jeunes gens, les jeunes filles, les 

hommes mûrs, môme et les femmes de toute 

âge, voudrons lire les racontars de Madame 

Beaufoiron l'héroïne du petit livre auquel nous 

prédisons un franc succès et que met en vente 

librairie B. Simon et Oie, 15 rue Saint-Benoit, 

à Paris au prix de 1 0 centimes : pal la poste 1 5. 

Chaque semaine paraîtra un POTIN nouveau, 

en une petite brochure de 16 pages (chaque 

brochure formant un tout complet), illustrées 

par Ludovic, un maiireen l'art de portraictu-

rer les scènes comiques et folichonnes. 

Le numéros lest en vente chez tous leslibraires 

Les agisse g euts bien connus des espions, en 

France ont trouvé laur historien dans ie roman-

cier populaire Jean Bruno. Les Nuits de Léa 

qu'il vient défaire paraître a la librairie B. 

Simon et Oie 15 rue saint-Benoit font défiler 

devant nos yeux l'existence mystérieuses de 

ceux qu'on a si justement nommés des rep-

tiles- Les dessous de la vie galante à Parissont 

dépeints dansée nouveau roman de la manière 

ia plus saisissante, et î le lecteur 'reconnaîtra 

certainement plus d'un personnage connu, ce 

qui est nu attrait déplus. Un joli volume illus-

tré lfr. 50 : par la poste 1 fr. 75. 

Par Droit de Conquête 

De plus en plus notre époque est le théâtre 

d'une lutte acharnée pour la vie.. « stuggle 

forlife » comme disent les anglais, pù les inté-

rêts se heurtent aveé un implacable égoisme. 

Et qu'il en est parmi ceux là, avides de rènom-

mée, qui n'hésitent pas à recourir à l'intrigue et 

à la contrefaçon, 

Il en est tout autrement de ces produits de 

haute valeur qui peuvent répéter le « venividi, 

vici, n du plus grand vainqueur et comme en 

fournit le plus brillant exemple, le merveil-

leux Elixir dès RR. PP. Bénédictins de l'Ab-

baye de Soulac, ne cesse de répandre ces in-

déniables preuves de puissante [efficacité qui 

ont valu à l'incomparahie denttfrice son univer-

selle réputation. 

Agent Général: A-SEGUIN, Bordeaux 

ELIXIR : 2, 4, 8, 12 et 20 Fr. 
POUDRE : 1.25, 2 et 3 Fr. 
PATE : 1.35 et 2Fr 

Se trouve chez tous ha Parfumeurs, 

Coiffeurs, Pharmaciens Droguistes et 
Mère-fers:, etç, • . 

CONTES GRIVOIS 
QUATRIÈME SÉRIE 

Par Uvarisit' €'ai«raiu«e 
Un petit volume in- 18, prix : 50 centimes 

Les quatre séries, prix : 2 francs, 

Pour annoncer le sucoès de la quatrième 
Série des Conte» Rahelaisiens qui vient de pa-
raître, il suffira de donner ici les titres des 
folles 'et abracadabrantes histoires qu'elle 

contient. . . 
On lira dans cette série: Les A tentures 

d'un Postérieur, Asseyez-vous dessus. Le Futur 

de Rigolette, A Bras raccourcit, La Tournun 

y'Aglaé, La Victoire du Commandant, Le Chas-

eur. 

Adresser, pour recevoir le petit yohmie 
franco, 50 cent, à M.Je directeur de lai?""* 

Française, 6, 

et-Garo nue, 

rue du Saumon, à Agen (Lot-

Chemin de fer de Paris-Lyon-Méditerranée 
Billets d'Aller et Betour de toutes Classas 

A partir du premier mai -prochain il sera 

délivré : 

1. A Paris pour toutes les gares du réesau 
P.-L.-M. et réciproquement, 

2. A Lyon età Marseille pour les gares P.-

L.-M. situé dans un rayon de 400 kilom. autour 
de ces deux villes et réciproquement : des bil-

lets d'aller et retourcomportaiit une réduction 

de 25, Qio sur les prix du tarif général, 

La durée de validité de eus billets variera 

entre deux et huit jours selon l'importance du 

parcours Elle ponrra être prolongée deux iois 

de moitiée, moyennant le paiement d'un sup-

plément de 10 0 |o pour chaque prolongation. 

Enfin les billets d'ail' rot retour seront ac-

ceptés dans les trains express au même titré 

que les billets oadinaires, et. pendant le servi-

ce d'été, dans les trains rapides. 

Mil. du H ràeraal 
D g Tawenrt 

S 
Prè* JIoittciiHKi i- [DrAote). - 5i .0 fr. |u 

1 ifOuieiHo par j"tir conlro l'Obésité, surtout 
ventre. — feiïiv an Gérant r.wr ■■ NI 

{32 h.\ brfce 1 la G r- .Ir 

Demandez,à Paris 
MAISON DU 

RUE DU PONT-NEUP — PARIS 

Le Nouveau Catalogue et les Gravures des Vêtements 
pour Hommes, Jeunes Gens et Enfants 

Printemps 1889 Été 
Envoi Gratis et Franco. 

COMPLET 
Haute Nouveauté 

PANTALONS 
Rayures Mode 

COMMUNION 
j Complet 

1 lO^-q- 1 

Tout Vêtement 
EXPÉDIÉ 

ne convenant pas 
L'ARGENT 

en est retourne' 

de suite 
par Mandat-Poste. 

ENFANTS 
Costume 

draperie fantaisie 

lp 5fr " 
EXPÉDITION FRANCO à DOMICILE dans TOUTE la FRANCE 

à PARTIR de SB FRANCS. — LA. MAISON DU 

PONT- NEUF à Paris N'A PAS &t Succursale 
BEHBSnSHSES 

A VENDRE 
A de Très .Bonnes (Jnndttton 

BANCS A DOSSIERS 

Presque entièrement neufs. S'adresser 

M. G. CHAUVIN, directeur 

VARiiTÉS SISTERONNAISE 

A Vendre ou à Louer 
DE SUITE 

Ecurie et Cii-eaier à foin 

Rue de la Coste 

S'adresser â M. Marneffe 

A Céder de suite 
UN 

MAGASIN D'EPICERIE 

A Vendre ou à Louer 

REMISE 
Sjse à Font-Chaude 

S'adresser à M. Jourdan, rue 
Saunerie. 

faraude ïdistàllei-ic 
de 

LIQUEURS DU DAUPHINS 

à VOIRON {Isère) 

SPÉCIALITÉS 
Elixir- de Cresson Dauphinois 

LA LIBERTINE 

Curaçao eut Quinquina 

AMER-ROBERT 

MAISON ayant obtenu à l'Exposition Intel. 

nationale de Lyon, 188G-87 : 

MÉDAILLE D'OR DE 1" CLASSE 

COURONNE CIVIQUE 

GRAND DIPLOME D'HONNEUR 

Expédition Exportation 

A Louer de Suite 

AU CASINO 
1 er étage, avec Balcon sur la t'aça 

de principale, 
2e Etage, 

S'Adresser à M. J. Tour ris, 
boulevard National 2o5 Marseille 
ou ehez M. Rcijnaud, marchand 
de cuirs à Sisteron. 
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l'Elisir, Eouâïs et Pâte Deatifrioes 

d.e l'A-totia-ye de Soulao (C3-iron.de) : 

Bom ar^.GTJEI.OÏJl'OS, l=rieur 

S MédalUeis il' Or: Bru celles Isso, Londres IS84 j 
Les plus hautes Récûr.-.pense^ 

INVENTÉ fi"3 1K5«S> - PAR LE PRIEUR 

EN L'AN l <tS #'ïg Pien-e EOURSAUD 

« L'usagé journalier de i'Eliiir 
dentifrice des Stït. PP. l-ene-
tiietins, à la dose de quelques 

«mites dans l'eau, prévient uti 
guérit la carie d s dents, qu'il* 
blanchit et consolide eu lurti-f 
liant et assainissant parraitcmcutj 

les gencives. 
« C'est un véritable service 

rendre a nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
et le seul préservatif des Alternions 

Elixir, 2', 4 1 , C, 12', 20'; Pir.siro, i !25, V, 

foudlo" 'cil
J
l B 07 §5E 

Se trouvent dans to 

Pharmac 

Journal Républicain Quotidien 

PARAISSANT A. MARSEI 

IViîêaièssïe Annie 

Service télégraphique des plus complets par un Fil Spécial, 
propriété au Journal. — Compte-rendu des Chambres. — informa' 
tiens politiques. — Rédaction composée d'éminents pcrioains. -
Chroniques Locales et Régionales. — Nouvelles commerciales, mari-
times, artistiques et financières. - Feuilletons des meilleurs auteurs. 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

IPrfx Centisai-es 

MARSEILLE 42. RUE GRIGNAN. 42. MARSEILLE 

POUf! TOUTES DISTILLATIONS, BROCHET *
4

, SEUL CONCESSIONNAIRE, 12t, r. Oberlcampf, MUtrU 

PUR CACAO ET SUCRE 
VANflT .T ,É 

Racaho ut-D auphin 
LE MEILLEUR ALIMENT 

Pour les enfatset les convalescents 

A 31 A II A BLAlXQUi Médaille a toutes les Expositio 

AMAIIATBLAINQUÏ Lo meilleur des Amers. 

ÂMAStÀ BLAJNQUI 4 Diplômes d'Honneur 

26Eù II WEZ I 

OIU.ÉAiNS, Maison fondée en 1760, ORLÉA! 

hocolat Saintoin 
uraçao Saintoi 

CUERISON oc LA SURDITE 
Les ÏÏMPÂKS iiRTiFïci3ai.3, brevetés, ae MTCHOX.S02«"( 

guérissent ou soulagent la Surdité, quelle quTen"sdIl la cause. — Les 
uuèrisons les plus remarquables ont été faites. — Envoyer 25 centimes pour 
recevoir franco un livre de 80 pages, illustré, contenant loi tloscriptions intéressante! 
Jes essais qui ont été faits pour guérir la Surdité, et aussi des lettres de recom-
raanilaiion do Docteurs. d'Àtocats, d'Editeurs et autrei hommes émineuts qui out été 
guéris par ces TYDTÏ'AM'S et Ici recommandent liautement. Nommer ce journal. 

Adresser J. II. XICUOL&OX, 4f rue DrouoU PARIS 

(impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

. BBOCHO'BES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et fie ÏBeces 

PRIX-COTJRAKT 

ENVELOPPES 

 <è>° S 

SISTEROH (B. A.) 

AtJC- TURIN 
 «ii i4 . 

ljk+ks k mit | i^ûmu 
IMPBIMÉS POTJB 

Affiches de toutes' dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

EEGISTB.ES 

Labeurs 

PROSPECTUS 

M A M ©AT§ 

Etiquettes en Couleurs 
VA R I E E S 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EUT 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DE; DAMES 

2S, RUE DE LILLE, 83, A PARIS 

paraissant le i ar et le 16 ài chaque mois 

L'année entière contient envi-
ron 2000 magnifiques gra-
vures noires représentant les 
dernières nouveautés en 
objets de toilette et petits 
ouvrages rie dames, avec 
ïn texte explicatif dair et pri-

cjs, plus eje 300 patrons en 

grandeur naturelle et nu 
moins 400 dessins de bro-
derie. L'édition de luxe donne, 
outre ces éléments, 36 belles 
gravures coloriées dues au* 
premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 mois 5 mois 

édition ordinaire 7 fr. 4 fr. 2 fr. 25 

Édition de luxe 16 fr. 8fr .$o 4 fr. 50 

Les abonnements partent du premier de chaque mojs 

On s'abattntçbtt IfWf Us tithrat'rfS et Jjurwf* M A0 ''** 

Envoi gratuit de numéros spjtcimens ijtir demande 
affranchie adresséei l'Administration du Journal, 2%, rue 
de Lille, i Parts.. 

tel 

AMEUBLEMENTS acajou ou noyer, 1 armoire 

à glace, 1 lit cintré, 1 table je nuit depuis |82fr. » l'iHKlliieit 

LITS-CAGE sommier adhérent depuis 29 50 la pièce. 

AMEUBLEMENTS de salon, genre anglais, J ca-

napé, 2fautcuils, Achaiscs, boisnoir.Telonrs frappé, depuis350 » l'aerileient 

RIDEAUX fantaisie, hauteur 3 mètres, prêts à 

être posés depuis 7 75 le ridean. 

PORTE-CHAPEAUXSPORTE-PARAPLUIES, 

a»™ glace depuis 50 » la pièce. 

ARMOIRES à linge, en hêtre depuis 22 » la pièce. 

BUFFETS de cuisine, en hêtre depuis (2 50 la pièce. 

LESSIVEUSES - SAVONNEUSES (système 

Gaston Rozértan) brevetées S. G. D. G depuis 12 75 la rlèce. 

FOUf.NEAUX à gaz ...depuis 2 » la rièce. 

SUSPENSlONScnbronzcpoliouverni.av.lampe depuis 18 50 la pièce. 

LAMPESpétrole.becrond.faïencedécorsassortis depuis 3 50 la pièce. 

LAUPES modérateur, bronzées depuis 4 75 la pièce. 

Jouets — Voyage — Chaussures — Bijouterie 

A. IiA 

HO, Boulevard et Palais Bonne-Nouvelle, à Paris 

M:6BII«II:R csoiva:E»3L.ET 

Ménage, Chauffage, Éclairage 

Voyage et Campement 

ENVOI FRANCO DES CATALOGUES. - PRIX FIXE MARQUÉ 

CALORIFERESroulants.régulateurautomaUque, depuis 55 > U pièce. 

CHEMINEES roulantes La Merveilleuse, feu 

visible depuis 70 » U pièce. 

FOYERS mobiles dits Cheminées parisiennes. . depuis | 4 s U pièce. 

POÊLES en faïence, carrés depuis 22 » la pièce. 

POÊLES en fonte, à socle depuis 3 25 U pièce. 

CALORIFÈRES ronds, en tôle, pour gaz depuis 14 > U pièce. 

CHEMINÉES en fonte, à four, loyer briques 

réfraclaires depuis 26 > ta P****-

CUISINIÈRES fonte, à tour, aïec chaudière 

fonte émaillée depuis 19 > il pièce. 

FOURNEAUX de cuisine tôle et fonte depuis 38 > l« pièce. 

QARDE-FEU jiare-éiiiicellej, bronzés, ^feuilles, depuis 4 40 I» pièce. 

GALERIES cheminée Renaissance, bronze ciselé, depuis 35 i la pièce. 

CHENETS Lonis XVJ, bronze ciselé depuis 12 » la paire. 

GARNITURES balais et soufflets palissandre,, depuis 5 50 U garaïtirî. 

PAIRES PELLE et PINCETTES fer poil depuis 3 25 •» P»"* 

INSTALLATIONS D'ÉCURIES 

A:-

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contn Le Maire 
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